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AU SUJET DE DEUX ARAIGNEES NOUVELLES TROUVEES
DANS LES URNES DE NEPENTHES

par

LOUIS FAGE,

Museum Natioi1al d'Histoire Naturelle, Paris.~

Dans une recente etude, consacree a une Araignee (Misumenops nepenthi­

.collDPOCOCK)vivant normalement dans les urnes d'un Nepenthes de Singapour,
j 'ai montre 1) que seuls les Nepenthes du type Nepenthes gracilis se pretent,
de par leur structure, a l'edification de la toile, a la ponte, a l'eclosion des
jeunes, en un mot a la vie permanante de l'Araignee a l'interieur de l'urne.

') On sait, en effet, que ces urnes sont de deux types bien differents. Les
o unes, celles du N. ampullaria par exemple, sont revetues, a l'interieur, d'un

epiderme fortement cuticularise, brillant et lisse, pourvu de glandes "diges­
tives" uniformement reparties du haut en bas; les autres, comme celles
du N. gracilis) ant, entre Ie peristome et la zone brillante et lisse pour­
vue de glandes "digestives" qui occupe seulement ici Ie fond de l'urne,
une zone souvent p4,ts etendue, generalement coloree, dont la secretion
plus au mains cireuse n'offre aucun attrait pour les insectes qui, s'ils s'y aven­
turent, tombent inevitablement dans Ie liquide sous-jacent. 11 est evident que. 0
l'ibraignee ne peut habiter les urnes du type ampullaria puisque, immediatement
au dessous du peristome, elle-meme, ses jeunes et ses oeufs se trouveraient en

contact permanent avec les glandes digestives dont une secretion abondante 0
serait precisement provoquee par ce contact. Dans les urnes du type gracilis
elle trouve, au contraire, une large surface cireuse sur laquelle elle peut s'etablir 0
en toute securite.

Cette maniere de voir est amplement confirmee par l'examen de nouveaux
materiaux provenant de Madagascar et de Sumatra que m'ont respectivement
soumis M.M. :R. DECARYet J. C. VANDERMEER MOHR.

-:r- -:f*
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Il s'agit en premier lieu d'un Theridion(Theridion deca1'yi sp. nov. que je
decris plus loin) dont M. DECARYsignale, en ces termes, la presence dans les urnes
du Nepenthes madl1galcariensit "Une Araignee encore indeterminee, et que
je n'ai pas rencontree ailleurs, tisse, ,dans la partie superieure du cornet, une

") L. FAGE: Sur une Araignee vivant dans les urnes de Nepenthes. (C. R.
somrnaire Soc. de Biogeographie no. 24, 1926, p. 82).

-: Notes on the Fauna of Pitcher-Plants, Part IV, Araneae (Journ. Malayan
Branch, Roy. Asiatic Soc., VI;. 1928, Pt. III, p. 13).
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TREUBIA VOL. XII, LIV( L

~) R. DECARY:Notes sur l'histoire et la biologie des Nepenthes de Madagascar
(Bull. Soc. Lin. de Lyon. 7e annee, no. 11, 1928, p. 91) ..

2) J. C. VAN DER MEERMOHR: Spinnen in Nepenthes-Bekers (De Tropische
Natuur, 1929. p. 73) .

Tout autre est Ie cas du Thomiside (Thornisus nepenthiphilus sp. novo
deCl'it plus loin) observe par M. VANDER MEER MOHR 2) a Sumatra, dans les

urnes du Nepenthes tobaica. Ce Thornisus se comporte exactement comme Ie

Misurnenops de Singapour. II etablit sa demeure dans l'urne, qui est du meme

type que celIe du N. gracilis. Cette toile est horizontale( et occupe tout Ie champ"
cireux de la face interne de Fume. En son milieu, est depose Ie cocon, d'ou les

jeunes sortent. a l'eclosion pour evoluer a l'aise dans cette zone depourvue de

.glandes digestives .• c' (

M. VAN DER MEER MOHR a observe ~ue Ie Thornisus nepenthiphilus ne se

n

toile verticale, qui n'obstrue pas 1'entree, -tout en constituant un piege excellent

pour les petits Dipteres" 1). Dans les notes q\li accompagne!"_t l'envoi, il est
dit que l'animal "se tient cache sous Ie rebord enroule de l'ouverture, ou il

depose son cocon" .
II resulte de ces indications que l' Araignee en question construit \1ne toile

verticale prenant appui sur les bords superieurs de l'ascidie et que ni elle, ni
sa progeniture ne se tient a 1'interieur de Fume. Elle utilise comme ~Rri la
face inferieure du bourrelet forme par Ie pe.ristome qui, chez ce'tte espece, est

remarquablement developpe et peut atteindre, a la partie postel;ieure, 13 a 14
mm. de hauteur (DUBARD1906).

La situation du Theridion de Madagascar et ses rapports avec la plante

apparaissent donc comme tre~differents de ce qu'ils sont chez ~e Misurnenops
de Singapour. Celui- ci vit a l'interieur meme de l'urne, tissant sa toile hori­
zontale un peu au dessous du peristome, y deposant ses oeufs, y elevan'J se::;

Jeunes.

Bien plus, tandis que Ie Misurnenops nepenthicola, qui est connu de Borneo,

de Singapour et - nous allons Ie voir - de Sumatra, n'a jamais ete pris en
dehors des urnes, Ie Theridion de Madagascar, contraiirement a ce que pensait.

M. DECARY, n'est qu'un hote accidentel des Nepenthes: nous Ie possedons, en

effet, de plusieurs localites de Madagascar, notamment de l'ile Sainte-Marie

et de Diego-Suarez, situees en dehors de la zone de repartition du Nepenthes
rnadagascariensis. II vit la, comme ses congeneres sur les arbustes et les buissons.

Or, ce Nepenthes a precisement des urnes du type arnpullariapourvues
de glandes digestives uniformement reparties sur toutc leur hauteur et four­
nissant un liquide qui les remplit aux trois quarts. Cette forme d'urne est donc

bien inhospitaliere aux Araignees qui se bornent a l'utiliser comme elIes utilisent
une plante, un arbuste quelconque dont l'extremite des tiges servent de p6:nt

d'appui a la toile et Ie bord des feuilles, maintenu enroule a 1'aide de quelques

fils, d'abri pour leurs cocons. Tous les Theridions du groupe du Th. pulchellum,
auquel appartient Ie Th. decaryi, agissent ainsi .

,.

•

••
•

,.,

•

•



25

ooIi(~ ..
jl.,

(> if

L. ]jAG~: Araignees de Nepenthes.
fo~ _

o

rencontre que' dans les urnes du Nepenthes tobaica, bien qu'il existe, dans les
memes parages,cd'autres Nepep,thes comme Ie N. reinwardtiana dont les urnes
sont semblablement constituees. Mais chez celui-ci, il a seulement retrouve Ie
Misumenops nepenthicola qui vit a Borneo et a Singapour dans les urnes du
Nepenthes gracilis.

Cette trouvaille montre que, si Ie "choix" de l'Araignee est determine
avant.tout par la structure de l'urne, d'autres facteurs entrent en jeu qui limitent
ce choix t'antbt a une seule espece de Nepenthes, tantot a plusieurs especes
voisines. Me basant sur Ie fait que, lorsque l'Araignee est inquiCtee, elle ne
cherche pas a sortir de sa retraite, mais se laisse choir au bout d'un fil au
fond de l'urne et entre ainsi en contact direct avec Ie Itquide que celle-ci contient,
errant san::;;dori'1mageparmi les cadavres en partie digeres des Insectes captures,
jusqu'au moment ou elle regagne son poste - j'avais suggere que la composition
mem"8du liquide de la plante devait jouer un role important dans les rapports
entre Araignee et Nepenthes. M. CEDRICDOVER1) a bien voulu faire quelques
experiences comparatives sur Ie pouvoir digestif du liquide des urnes des trois

especes de Nepenthes de Singapour et il a constate, en effet, que Ie suc des
yrnes du Nepenthes gracilis, hote du Nlisumenops, est tres peu abondant et
beaucoup moins actif que celui du Nepenthes rafflesiana et surtout que celui
du N. ampullaria.

Nous pouvons donc conclure que les rapports des Araignees et des Nepenthes
sont determines en premier lieu par la structure des urnes: il ne peut y avoir
commensalisme reel et etablissement de l'Araignee a l'interieur de l'urne que
si celle-ci est du type gracilis, c'est-a-dire pourvue d'une zone "neutre" entre
Ie peristome et la zone gl~mdulaire - et que, parmi les urnes rentrant dans
cette categorie, celles clont Ie liquide esi)Ie moins actif sont de preference habitees .

...
**

Une derniere remarque merite enfin d'etre faite, a savoir que les seules
Araignees actuellement connues comme reellement commensales des Nepenthes,
c'est-a.-dire vivant normalement a l'intCrieur de leurs urnes, appartiennent a
la meme famille, celIe des Thomisidae. Il n'y a pas lieu de s'etonner qu'un
Misumenops ou un Thomisus, dont les nombreuses especes vivent habituellement

<>

sur les fleurs et capturent les Insectes qui viennent visiter celles-ci, aient adopte
ce genre de vie.; mais il est surprenant que parmi tant d'autres Araignees
sedentaires a moeurs semblables, parmi les Argiopides et les Theridides notam­
1'1ent,aucune n'~it adopte ce meme ~omportement, car Ie Theridion de Ma­
dagascar ne nous montre qu'un essai timide dans cette voie. Faut-il admettre,
chez les seuls Thomisides, ainsi que Ie suggere C. DOVERpour les larves de
Culicides evoluant dans ie liquide des urnes, la possibilitC' d'elaborer quelque
antipepsine, les mettant a l'abri des d')mmages que leur causerait Ie contact
des glandes digestives des Nepenthes?

o

o

***

') Journ. Malayan Bra;nch, Roy. Asiatic Soc., VI; 1928, op. cit., p. 19, en note.
()

o
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DESCRIPTIONDESESpeCESNOUVELLES.
o

Theridion decaryi Sp" novo
o

FEMELLE.- Cephalothorax fauve: une fine ligne marginale et une large
bande mediane noires, celle-ci retrecie au milieu. Yeux medians en trapeze
aussi long que large. Cheliceres beaucoup plus longues que Ie bandeau. Plastron
fauve, rembruni sur les bords. Pattes fauves avec l'extremi~e 4,es Ql.1·ticles
rembrunie et souvent une tache brune mediane a la face interne des tibias.

Abdomen ovale, blanc mat avec les parties laterales et Ie ventre fauve obscur
et une bande mediane dorsale brun fonce, festonee sur ses bords. Epigyne
(fig. 1) en fente transverse, marquee de plis horizontaux et limitee en arriereo

par un record chitinise emettant ~n court crochet redresse.

Long. 3,5 - 4 mm. ('
MaLE. - Pattes de la premiere paii'e beaucoup plus longues que les autres,

leur femur epais, longuement attenue a la base, leur tibia legerement epaissi

•

o
o

()

• Fig. 1. Theridion decaryi, epigyne. - Fig. 2. Id., <3, patte-machoire, cote externe .

vel's l'extremite, leur metatarse arme en dessous, au bord interne, de 8 a 9
courtes epines uniseriees. Tibia de la patte-machoire vu pa':i' la face externe
(fig. 2) tronque, vu en dessus plus long que la patella; tarse plus grand que
Ie femur. Bulbe pourvu d'une epaisse lame recourbee en avaVnt et termine en
arriere par une forte saillie spinuleuse; sty Ie long et aigu, sa pointe aboutissant
a une piece membraneuse, bifide, concave du cote e>.::terne.

Long. 3 - 3,5 mm.
HABITAT.-Madagascar: environs de F01,'t-Dauphin (DECARY),sur les urnes

() ()

du Nepenthes madagascariensis; lie Sainte-Marie (MoCQUARY);Diego-Suarez
(ALLUAUD),sur les buissons. •

Cette espece appartient au groupe du The1'idion pulchellum WALCK.et
possecie en commun avec celui-ci et Ie Th. vittatum C. K. l'armature 'speciale
des metatarses de la premiere paire, ainsi que Ie crochet du bard posterieur

•
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de 1'epigyne. Mais elle est particum~rement remarquable par la complexite de
l'organe copulat'eur du male. "

Thomisus nepenthiphilus sp. novo

FEMELLE.- Cephalothorax et pattes anterieures fauve testaee; espace
oculaire blanc mat, tubercules oculaires aigus depassant largement en dehors

les 3W,UX lateraux, leur extremi~e rougeatre; pattes posterieures et abdon-ien
blanc jaunatre mat, celui-ci pentagonal avec les angles lateraux saillants. Ban­
deau lisse, tres faiblement oblique. Yeux medians egaux aux lateraux, mais les
anterieurs separes entre eux par un in­
tervalle egal it 1 fois % celui qui les
separe des lateraux. Quelques courtes
epines sur la face anterieure du femur
let; ainsi qu'au femur II, une epine
dorsale; deux rangees inferieures (4 - 2
au 3 - 1) d'epines tibiales et deux ran­
gees (6 - 4 ou 4- 4) d'epines metatar­
sales. Epigyne (fig. 3) presentant au1

milieu une plage lisse vaguement cordi- ~
forme, ouverte en avant, retrecie en ar-
riere et limitee sur les cotes par les re- 3

ceptacles seminaux chitinises fauve- Fig. 3. Thomisus nepenthiphilus, epigyne.
rougeatre.

Longueur: 10 mm!'
MaLE.- Coloration fauve rougeatre, sauf les deux paires de pattes pos-

(J terieures plus claires. Tegument g:t.rni de granulations surmontees de crins
coflrts. Ab<;lomende l11emeforme que chez la ~, mais revetu d'un scutum dorsal
Ie recouvnint presque en entier et borde par de courts et robustes spicules;
region epigastrique induree. Dne forte saillie dentiforme sur la face externe
des cheliceres. Aux tibias des pattes anterieures: 1 - 1 et aux metatarses 3 - 3
epines inferieures.

Tibia de la patte-machoire (fig. 4 et 5) un peu plus court que la patella,
celle-ci pourvue' d'une apophyse externe dentiforme, chitinisee noire. Apophyse
externe du tibia vue de profil accolee au tarse, en forme de croissant it pointes
aigues et saillantes; apophyse iriferieure courte, aussi large que longue, aplatie
it l'extrllmite. Pointe du tal'se bien detachee. Bulbe (fig. 6) discoide, borde it

'ia partie anterie~re par la portion libre du style dont la base est inseree au tiers
anterieur du bulbe.

Longueur: 3,5 mm.
HABITAT. - Sumatra, dans les urnes du Nepenthes tobaica (VAN DERMEER

MOHR):Sosorladang, 8-VIII-1928,5 ~, 1 fl, nombreux juv.; Rahoetbosidolok,
2-VIII-1929, 6 ~; Maranti, 17-VIII-1929, 1 fl, 2 ~.

Cette espece est extremement voisine du Thomisus callidus (THOR.)de FIle
de Nias, sur la cote W. de Sumatra. II s'en distingue par sa taille nettement,.I

()
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plus grande (Ie rJ du T. callidtts mesure seulement 2 mm.), par l'armature des
tibias et des metatarses anterieurs qui sont inermes chez callidus, par son
bandeau lisse, depourvu du trapeze de granulations piliferes caracteristique de

r
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Fig. 4. Thomisus nepenthiphilus rJ, patella, tibia et tarse de la patte-machoire
vus en dessus. - Fig. 5. ld. patte"machoire, cote externe. - Fig. 6. ld. patte­

machoire vue en dessous.

•

l'espece de THORELLet par ses yeux egaux. J'ajouterai que chez Ie T. nepen­
thiphilus, les pattes anterieures, surtout les femurs sont beaucoup plus greles,
que les receptacles seminaux ne figurent point ici un V~que, chez Ie rJ, la pointe
du tarse de la patte-machoire est nettement plus longue et l'insertion du style
visiblement plus anterieure. f,' i ,,'"

Ces caracteres differentiels sont suffisants pour separer les deux especes
dont les affinites demeurent neanmoins des plus etroites .

•
J e rappelle que Ie M isurnenops nepenthicola (Pac.) a ete trouve par M.

VANDERMEER lVIOlIR,dans les urnes du Nepenthes re1:nwardtiana, et dans les
localites suivantes: Sumatra: Tinggi Radja, 9-IX-1928, 1 rJ, : ¥; Rahoetbosi­
dolok, ll-VIII-1929, 3 ¥; Maranti, 17-VIII-1929, 1 <il, 2 rJ juv.

Paris, Ie 19 Octobre 1929.
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